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● Editorial  

« C’est dans les moments difficiles que l’on reconnaît les 

fidèles et vrais amis. » En cette période de crise sanitaire et 

d’isolement, nous sommes nombreux à avoir pu vérifier 

l’adage avec plus ou moins de bonheur...  

Que ce nouveau numéro des « Echos » puisse contribuer 

à maintenir ce lien d’amitié qui unit les membres de l’AFBO 

et perpétuer leur histoire commune, tel est le souhait de 

tous ceux qui ont contribué à sa publication. 

Une histoire commune (dont l’origine remonte à 22 ans pour certains !) qui repose 

notamment sur la tenue de notre congrès annuel chaque mois de septembre. Nous 

avions prévu, cette année encore, de l’organiser en Espagne. Nous sommes mal-

heureusement obligés de l’annuler, Covid-19 oblige ! Qu’à cela ne tienne. Le pro-

chain congrès n’en sera que plus passionnant et plus festif. 

Bonne lecture, et à bientôt pour de nouvelles aventures ostéopathiques. B. Jurth 

------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

 

 

 

 

------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

● Au programme de ce numéro :  

- Le mot du Président (Jean-Pierre Hortoland). 

- Pratique quotidienne : trois points essentiels et incontournables dans la prise    

en charge du traitement ostéopathique du nourrisson (Franck Girard). 

- Souvenirs, souvenirs : un petit coup d’œil dans le rétroviseur (2019, 2018). 

- Congrès de l’iO 2019 (Londres) : compte rendu et réflexions (Bernard Jurth). 

- Congrès de l’AAO 2020 (Colorado Springs) : impressions de voyage made in   

USA (Laurent Legendre). 

- Bulletin d’inscription à l’AFBO et à l’IO (année 2020-2021).  

  → Inscrivez-vous sans tardez, si ce n ‘est déjà fait ! 

 

Crise sanitaire oblige, il n’y aura pas                     

de Congrès de l’AFBO en septembre cette année ! 
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● Le mot du Président 

Chers amis,  

En ces temps particulièrement difficiles ma première pen-

sée va vers vous et les vôtres, et je vous espère tous en 

bonne santé. 

Malgré les circonstances exceptionnelles nous avons tout 

de même, pour garder le lien, cherché une alternative à 

notre congrès annuel. 

Nous nous dirigions vers l’organisation d’un mini congrès 

très (trop ?) proche de le la frontière espagnole, mais 

l’évolution de l’épidémie anéantit tout projet. 

En effet, il apparaît raisonnable au regard de ce qui se passe du surseoir à notre 

rendez-vous habituel. Il y va de la santé de tous et prendre le moindre risque serait 

éthiquement injustifiable. Vous le savez tous : la santé, miracle d’équilibre perma-

nent, est un bien trop précieux pour être négligé. 

Mais il y va aussi de la santé de l’AFBO, qui ne doit pas devenir une victime colla-

térale du Covid 19. C’est pourquoi je vous demande, par vos cotisations, de veiller 

à ce que nous conservions notre association en attendant que les choses se stabi-

lisent et que nous puissions avoir le plaisir de nous retrouver en septembre 2021 

pour un congrès tout aussi exceptionnel : celui de la délivrance. 

        Jean-Pierre Hortoland                 

        (Président - à vie - de l’AFBO) 

------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

Le bureau l’AFBO 
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● Pratique quotidienne  

Trois points essentiels et incontournables dans la prise                         

en charge du traitement ostéopathique du nourrisson 

(Franck Girard – Ostéopathe – Enseignant à l’ISOGM) 

 

 

1 - Le sacrum, le rachis, l’occiput 

Bébé en position physiologique (cocoon a baby). 

- Vérifier la liberté entre sacrum et occiput. 

- Test et correction du sacrum en décubitus dorsal.                                                                

(Une main sur le sacrum l’autre sur les iliaques).  

- Test et correction des dysfonctions vertébrales. 

- Test et correction des condyles occipitaux. 

 

2 - La dysfonction de la dure mère spinale en torsion spiralée 

- Lors  des différentes phases de l’accouchement il y a une rotation de 45, 135, voire 

225 degrés, et du côté opposé au condyle fixe, un étirement en torsion plus impor-

tant des fibres durales de stress dans la cavité cranio-vertébrale. Cette torsion spi-

ralée est le résultat de la conjonction des forces de compressions des contractions 

utérines transmises par la colonne à la base du crâne et du mécanisme de pivot 

cranio-vertébral lors de l’accouchement. 

- La dure mère constituée d’un tissu dense non élastique, crée avec le sacrum et le 

crâne, notamment l’occiput, une véritable voie, ou unité fonctionnelle sur laquelle 

des forces de tension pourront s’exercer précocement. 

- Je définis : « une dysfonction de la dure-mère 

spinale en torsion spiralée » provoquant une ro-

tation occipitale préférentielle en fonction des 

tensions des fibres autour du foramen magnum  

par rapport au sacrum, tensions transmises dans 

le fourreau dural et répercutées dans la cavité 

crânienne. » 
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→ Le traitement de la dysfonction de la dure mère spinale en torsion spiralée. 

 

 

 

 

 

 

3 - La sphéno-occipitale, les sutures 

- Test et traitement des dysfonctions de la S.S.O. 

- Strains, torsions, latéroflexions rotations, compressions. 

- Test et traitement des sutures: chevauchements et restrictions 

- Coronales, lambdoïdes, sagittale, pariéto-squameuse… 

- Ptérion, astérion… 

- Pétrobasilaire, pétrojugulaire… 

 

→ Un cas clinique : bébé a du mal pour téter 

- Baptiste. Né le 24/07/2017 à 40 SA. Siège césarienne programmée. 

- P : 3650 g  - T : 52 cm -  PC : 33 cm - APGAR 10/10. 

- A du mal à prendre le sein. 

- Sacrum latéroflexion droite. 

- C0 antérieur gauche. 

- C2 rotation droite. 

- T4 postérieure à gauche. 

- DDMS torsion spiralée tête à droite. 

- Pariétal droit sous frontal gauche. 

- SSO torsion gauche. 

- Pétro-basilaire gauche. 

- Mandibule, temporal os hyoïde. 

- Ptérygoïdiens latéraux : abaissent la mandibule et propulsent le condyle en avant).   

- Génio-glosse, hyo-glosse, et génio-hyoïdien (innervés par le XII).  

- Stylo-hyoïdiens (VII) et digastriques (V3 et VII) suspendent l’os hyoïde. 

- L’omo-hyoïdien : innervation par le XII et C1C2C3. 

- Le sterno-cleïdo-hyoïdien : innervation par le XII et C1C2C3. 

 

« L’ostéopathie est l’art d’exprimer sa conception du vivant en restaurant l’équilibre 

nécessaire et suffisant pour la santé. »  Franck Girard. 

------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
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         L’AFBO : un lien ostéopathique indispensable 

 

L’Association Franco-Britannique d’Ostéopathie (AFBO), fondée 

en 1998,  réunit les praticiens diplômés de l’Institut Franco-Britan-

nique d’Ostéopathie (IFBO) et de l’Institut Supérieur d’Ostéopa-

thie du Grand Montpellier (ISOGM). Elle accueille par ailleurs, par 

cooptation après examen de leur demande, les ostéopathes qui 

souhaitent partager ses valeurs d’excellence et de convivialité. 

Elle édite un bulletin, organise des formations post-graduées et un congrès an-

nuel, afin de favoriser les échanges entre praticiens au niveau national et de 

maintenir un contact entre les anciens élèves et leurs enseignants.  

 

L’AFBO s’inscrit également dans une dimension internationale, 

du fait, entre autres, de son affiliation à l’Institute of Osteopathy 

(iO) – anciennement British Osteopathic Association (BOA) – la 

plus importante association d’ostéopathes en Europe. Tout 

membre de l’AFBO accède en effet au statut de membre de l’iO 

et aux nombreux avantages offerts par cette association profes-

sionnelle établie au Royaume-Uni. 

L’AFBO s’est également rapprochée du berceau 

américain de l’ostéopathie, l’A.T.Still University de 

Kirksville (Missouri), et de l’AAO, la réputée Ameri-

can Academy of Osteopathy, qui regroupe les ostéo-

pathes américains les plus fidèles à la philosophie 

ostéopathique des origines.  

 

L’AFBO constitue ainsi un lien solide et indispensable 

entre l’enseignement (fidèle à la philoso-

phie et aux concepts ostéopathiques pro-

digués tout au long des cursus de l’IFBO et de l’ISOGM) et les 

standards d’éthique professionnelle anglo-saxons. 
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● Souvenirs, souvenirs... 

Un petit coup d’œil dans le rétroviseur,                                               

puisqu’il n’y aura pas de congrès cette année  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

2019 
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● Souvenirs, souvenirs...  
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puisqu’il n’y aura pas de congrès cette année  
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Congrès de l'iO (Institute of Osteopathy)  

1er & 2 novembre 2019 - Londres 

« Osteopathy, a growing and thriving profession » 
 

Compte rendu et réflexions 

(Bernard Jurth) 

 

 

Après avoir consacré leur congrès 2018 à « l’avenir et au dévelop-

pement de la profession d’ostéopathe lors des 25 prochaines an-

nées », nos amis de l’iO avaient décidé, en cette fin d’année 2019, 

de s’interroger sur « l’ostéopathie, une profession en pleine crois-

sance et prospère ». Nous avons évidemment participé à ces tra-

vaux, car en matière d’ostéopathie il est toujours bon de garder un 

œil ouvert outre-Manche. Voici le compte rendu de ces cogitations 

britanniques, assorti de quelques réflexions « afbo-èsques ». 

 

London ! 

Séjourner à Londres le week-end de la Toussaint à l’hôtel... « Renaissance », à 

quelques encablures des pistes de l’aéroport de Heathrow, le jour même de la date limite 

du Brexit (reporté in extremis pour la nième fois) et de la finale de la Coupe du monde de 

rugby (perdue par le XV de la Rose, pourtant archi-favori au Japon face aux Springboks), 

pour parler de l’avenir de l’ostéopathie à l’occasion du congrès annuel de l’iO (Institute of 

Osteopathy), constitue assurément une expérience riche en émotions pour deux ostéopathes 

français (un Breton et un Alsacien) nourris au biberon de l’ostéopathie biterroise ! 

En quittant nos amis ostéopathes anglais l’an dernier au terme de leur précédent con-

grès, dont le thème était The next 25 years – « Les 25 prochaines années » –, nous avions 

établi un constat quelque peu désabusé concernant l’état de lieux de l’ostéopathie britan-

nique, basé sur trois chiffres édifiants : 

- Il n’y avait que 5363 ostéopathes en exercice au Royaume-Uni en octobre 2018 

(source iO), soit six fois moins qu’en France pour une population sensiblement égale. 

- 90 % des Britanniques n’avaient jamais consulté un ostéopathe de leur vie. 

- Seuls 2 % des Britanniques avaient consulté un ostéopathe au cours de l’année pré-

cédente. 

Nous avions conclu notre compte-rendu en déclarant que l’ostéopathie anglaise était 

nettement moins puissante, moins brillante, et moins enviable lorsqu’on l’observait sur 

place, par rapport à l’idée qu’on se fait généralement d’elle depuis l’Hexagone. 
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Nous avions dès lors décidé de retourner au Congrès 2019, dont le thème était Osteo-

pathy, a growing and thriving profession  – « L’ostéopathie, une profession en pleine crois-

sance et prospère » –  afin de juger objectivement de l’évolution de la situation, en prenant 

connaissance des mesures prises par les responsables de l’iO afin de promouvoir l’ostéo-

pathie au Royaume-Uni. Le moins que l’on puisse 

dire est que nous avons été servis ! 

Nos amis anglais n’ont pas chômé durant cette 

année. Ils ont en effet élaboré diverses stratégies afin 

de (re)mettre l’ostéopathie britannique sur de bons rails. Et leur congrès fut effectivement  

assez « thriving » (prospère) et plutôt « exciting » (passionnant) !  

Les maîtres-mots de ce week-end, parfaitement organisé par nos hôtes, furent « crois-

sance », « reconnaissance » et « accès ». L’iO a manifestement beaucoup œuvré cette der-

nière année, en effectuant, entre autres, une véritable tournée dans tout le pays pour aller à 

la rencontre des ostéopathes et de leurs patients, en multipliant les contacts avec le NHS 

(National Health Service), l’équivalent britannique de notre Sécurité Sociale, et en travail-

lant avec une agence de communication réputée afin d’élaborer une « marque ostéopathe ». 

Un terrible constat, « étonnamment positif » ! 

Ben Katz, le Président de l’iO (en exercice jusqu’à la date du congrès), a relevé dans 

son allocution que 98 % de la population (soit 54 millions de personnes) n’avait aucune 

idée de ce qu’était un ostéopathe, et de ce que les ostéopathes pouvaient réellement faire 

pour les patients. Alors que tout le monde sait pertinemment ce qu’est, et ce que fait, un 

médecin, une infirmière, un dentiste, un physiothérapeute... Il qualifia cependant ce cons-

tat, qui peut paraître terrible à première vue, d’« étonnamment positif » ! Car pour lui, 

comme le potentiel de progression en matière de promotion de l’ostéopathie est énorme, il 

est évident que l’avenir de l’ostéopathie sera florissant, si les ostéopathes s’impliquent 

comme il doit pour s’ouvrir sur la société britannique. CQFD ! En termes de « part de mar-

ché », le potentiel est en effet considérable pour les ostéopathes britanniques. 

Pour ce, Ben Katz pense qu’il faut absolument créer  des liens avec les autres profes-

sionnels de santé, notamment les AHPs (Allied Health Professionnels), c’est-à-dire les pa-

ramédicaux, et avec le NHS. Il précisa, à ce sujet, que 50 % des ostéopathes en exercice 

déclarent qu’ils aimeraient travailler dans le cadre de la santé publique, mais que seuls 5 % 

des ostéopathes sont actuellement sous contrat avec le NHS. A son avis, pourtant, il faudrait 

travailler « avec » le NHS et non pas « pour » le NHS.  

« L’avenir est entre vos mains », a conclu Ben 

Katz. « Si nous voulons un meilleur impact, il faut 

continuer à travailler dans le domaine de la recherche,  

 

 

Une profession en pleine               

croissance et prospère. 

 

Le potentiel, en parts            

de marché, est énorme ! 
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de l’éducation, du partage des connaissances, de la promotion. En adoptant une vision et 

une stratégie communes. »  

Prêts pour le 21e siècle ? 

Les ostéopathes vont-ils « impacter » le 21e siècle ? Telle fut la question (forcément exis-

tentielle) à laquelle l’équipe du National Council for Osteopathic Research (NCOR) a con-

sacré son intervention au congrès, en présentant le résultat d’une étude très complète. Avec 

une question sous-jacente ; « Comment l’ostéopathie peut-elle mieux répondre aux besoins 

des patients de nos jours ? » 

Premier élément à retenir : pour les patients interrogés, les ostéopathes ne représentent 

qu’une petite part d’un grand marché de la santé constitué de physiothérapeutes, de chiro-

practeurs, de masseurs, de coachs sportifs, etc. La NCOR rappelle, elle aussi, que près de 

neuf Britanniques sur dix n’ont jamais fait appel à un ostéopathe !  

Le NCOR a par ailleurs constaté que 20 % des consultations chez les médecins géné-

ralistes concernent des troubles musculo-squelettiques, et précise que ces chiffres vont iné-

luctablement augmenter. Le nombre de médecins généralistes et celui des professionnels 

de santé dans leur ensemble étant en diminution, alors que la population britannique con-

tinue de vieillir, le NCOR estime que de nombreuses possibilités s’offriront par la force 

des choses aux ostéopathes dans les prochains temps.  

Pour le NCOR, le NHS, ainsi que de nombreux organismes de prévention en santé 

publique sont actuellement sous pression, à la recherche de relais pour combattre l’obésité, 

le manque d’exercice, l’isolement social, etc. Pour le NCOR, en offrant leur expertise et 

leur disponibilité aux patients, les ostéopathes sont extrêmement bien placés dans ce do-

maine, et devraient par conséquent s’investir pour développer l’intérêt de la population et 

des pouvoirs publics pour leur profession. 

Les analystes du NCOR ont aussi incité les ostéopathes à mieux communiquer, notam-

ment en termes de formation, d’innocuité et d’efficacité. Le NCOR utilise et promeut à cet 

effet le modèle PROMs (Patient Outcome Reported Measures), entendez une étude euro-

péenne de satisfaction des patients traités par l’ostéopathie. Les patients des ostéopathes 

qui acceptent de participer à cette étude sont contactés individuellement par l’organisme 

concerné afin de répondre à un questionnaire très détaillé sur les soins qu’ils ont reçus, dont 

les résultats servent à évaluer les effets de l’ostéopathie sur les patients et, par conséquent, 

son degré d’efficacité. Le système PROMs évalue aussi, indirectement, la qualité du prati-

cien ostéopathe qui a prodigué les soins. Tout le monde n’a donc pas forcément envie d’y 

participer...  

Notons quelques chiffres, présentés dans ce même souci d’analyse et de promotion de 

l’ostéopathie, indiscutablement encourageants pour nos amis ostéopathes britanniques : 
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- 87,9 % des patients qui ont été traités par un               

ostéopathe sont prêts à recommander l’ostéopathie à 

leur famille et à leurs proches. 

- 74,9 % d’entre eux déclarent aller mieux, ou 

avoir récupéré totalement, au terme des soins d’ostéo-

pathie dont ils ont bénéficié.  

- 94,5 % des patients sont très satisfaits des soins ostéopathiques qu’ils ont reçus. 

- 83 % des patients pensent que la recherche dans le domaine de la santé est très im-

portante. 

D’où l’intérêt, pour le NCOR, de recueillir plus de donnée, de mesurer les résultats, de 

les analyser et de les interpréter... 

Grandir dans sa propre identité 

Dans ce contexte les propos de Susan Farwell (successeur de Ben Katz à la tête de 

l’iO), publiés dans l’éditorial d’Osteopathy Today, December 2019/January 2020, méritent 

notre attention. La nouvelle Présidente (élue lors du congrès 2019) estime en effet que la 

profession d’ostéopathe au Royaume-Uni vit « une époque des plus intéressantes ». L’os-

téopathie y est en effet en train d’« émerger de l’ombre », et s’installe petit à petit dans le 

système de santé britannique. 

« Durant le siècle dernier nous avons généralement fait profil bas, en choisissant de 

rester discrets [...] Nous nous sommes volontairement positionnés comme étant spéciaux, 

différents, un peu mystérieux [...] Lorsqu’on nous donnait l’opportunité de nous exprimer, 

nous le faisions en des termes que les gens ne comprenaient pas, nous restions accrochés à 

notre mystique [...] Le prix que nous avons dû payer pour cette obscurité confortable, c’est 

que l’ostéopathie n’a pas prospéré et développé son potentiel [...] Rejoindre le système de 

santé britannique, privé ou nationalisé, et adopter une attitude plus exposée nécessite du 

courage. C’est un peu effrayant », déclare en substance la nouvelle dirigeante de l’iO. 

La Présidente de l’iO tient cependant à rassurer 

ses membres, en précisant que la profession ne va pas 

perdre ce qui fait sa spécificité, son identité propre, 

ses valeurs. Mais elle insiste sur le fait que c’est aux 

ostéopathes de faire passer les bons messages afin 

que l’ostéopathie ne se trouve pas « diluée » ou « per-

due » parmi les autres professions de santé lorsqu’elle aura effectivement mieux intégré le 

système. « Nous devons conserver la liberté de pouvoir traiter les gens en fonction de nos 

propres diagnostics et compétences. » 

Et de conclure : « En tant qu’ostéopathes nous avons l’habitude de faire nos preuves. 

Nous devons faire nos preuves lors de chaque consultation. Si nous n’étions pas perfor-

mants dans ce que nous faisons, il n’y aurait pas autant de praticiens et de cabinets pros-

pères. Ne nous laissons pas intimider par l’avenir et par une plus grande visibilité. » 

Le paradoxe :  

des patients peu nombreux 

mais très satisfaits. 

 

Trouver notre identité       

et avoir confiance en elle. 
S. Farwell (Présidente de l’iO) 
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Le titre de son éditorial, Growing into our identity – « Grandir dans notre identité », 

en dit probablement plus que tous les longs discours sur le chemin que les ostéopathes 

auront à parcourir pour plus de reconnaissance et de visibilité. Des deux côtés du Channel, 

évidemment ! A nous, ostéopathes français, et bien entendu à nous autres, membres de 

l’Association Franco-Britannique d’Ostéopathie, de grandir dans notre propre identité. 

L’ incontournable iO...  

L’activité principale de l’iO (héritière, depuis 1998, de la British Osteopathic Associa-

tion fondée en 1911, qui avait elle-même succédé à la British Society of Osteopaths créée 

en 1903) est de fournir un soutien et une protection aux ostéopathes du Royaume-Uni. 

L’iO, la plus importante association d’ostéopathes en Europe, comptait 4 025 membres 

à la date du congrès, ce qui représente environ les deux tiers des ostéopathes en exercice, 

et un peu plus de la moitié des étudiants en ostéopathie au Royaume-Uni. Un chiffre, for-

cément impressionnant pour nous, ostéopathes français, rompus aux guerres intestines 

entre les différents représentants de la profession qui n’ont cessé de morceler le paysage 

ostéopathique hexagonal ces dernières années, qui a cepen-

dant fait réagir le directeur général de l’iO. Quid, en effet, du 

tiers des ostéopathes en exercice non membres de l’iO, et dans 

une moindre mesure des 50 % d’étudiants non-inscrits ? 

Ce constat a donné lieu à une réflexion sur des questions auxquelles nous sommes, 

nous aussi, éternellement confrontés : « Qui sommes-nous ? Que faisons-nous ? Comment 

intéresser les absents à notre démarche ? Faut-il à tout prix chercher à intégrer le système 

de santé officiel ? Faut-il se battre pour le remboursement des soins ? Etc.  

Soit autant de portes entrouvertes que les ostéopathes continuent inéluctablement d’en-

foncer, quelle que soit leur nationalité...  

Pour mémoire, rappelons que l’iO existe sous sa forme actuelle depuis 1998, date à 

laquelle trois associations d’ostéopathes avaient 

fusionné. La British Osteopathic Association, la 

Guild of Osteopathy, et l’Osteopathic Association 

of Great Britain, s’étaient alors entendues pour 

pousser l’ostéopathie dans la même direction. Sans vouloir leur faire offense, relevons que 

les ostéopathes britanniques n’ont manifestement pas fini de pousser !  

Précisons qu’il y a actuellement environ 5 300 ostéopathes en exercice a Royaume-

Uni, 3 300 chiropractors, et près de 60 000 physiotherapists (kinésithérapeutes) dont la 

moitié travaille dans le cadre du NHS... Il reste donc du grain à moudre pour nos amis 

britanniques de l’iO pour faire de l’ostéopathie « une profession prospère, reconnue et ac-

cessible pour tous ». 

 

Soutenir, unir, développer        

et promouvoir la profession.  

Plus de cent ans 

d’existence ! 
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Rappelons enfin que tous les membres cotisants de 

l’AFBO sont, depuis 1998, date de création de l’iO sous 

sa forme actuelle (pour ceux qui suivent..), membres in-

ternationaux de l’iO. Le moins que l’on puisse dire, c’est 

que nous n’avons pas pris le train en marche !  

Sur le plan des communications scientifiques 

Si le congrès a largement été consacré à la situation politique et à l’avenir de l’ostéo-

pathie dans le système de soins britannique et à la communication sous toutes ses formes, 

nous avons également participé à des ateliers pratiques au sein desquels nous avons pu 

constater que nos confrères anglais sont très friands de techniques de soins que nous 

n’avons pas l’habitude, en France, de qualifier d’« ostéopathiques ».  

Pour preuve, ces quelques titres de communications : « Une introduction au bénéfice 

de la laserthérapie », « Rendre la rééducation du genou facile », « L’intérêt des ondes de 

choc dans un cabinet d’ostéopathie », « Les soins conservateurs après chirurgie arthrosco-

pique de la hanche », « Une approche intégrée du traitement des triathlètes », etc. Les os-

téopathes britanniques sont manifestement... curieux.  

Nous avons aussi participé à des sessions très orientées sur le « marketing ». Nul 

n’ignore que ce domaine n’est généralement pas trop « la tasse de thé » des ostéopathes et 

de la plupart des professionnels de santé français. Les moqueurs diront que le marketing 

des ostéopathes britanniques n’a pas trop fonctionné, si l’on réfère à leur taux de pénétra-

tion dans le système de soins. Ils n’ont certes pas tort... Mais parions qu’à force d’ouvrir 

les esprits des uns et des autres (praticiens, patients, pouvoirs publics) les portes des cabi-

nets s’ouvriront un peu plus à leur tour... Car la pro-

motion de l’ostéopathie passe obligatoirement, selon 

les spécialistes qui se sont exprimés, par le « marke-

ting » qui consiste avant tout à éduquer et à informer, 

contrairement à la « publicité », beaucoup plus coû-

teuse, qui peut parfois se retourner contre « l’annonceur » 

Un « marketing », souvent négligé, qui peut évidemment passer par différents canaux, 

mais qu’il est primordial de mettre en place pour s’approprier sa part de gâteau ! Le mar-

keting a besoin d’un apport constant et régulier d’informations, parfois aussi basiques que 

cette simple question : « Savez-vous que les ostéopathes ont formés à trouver la vraie cause 

de votre douleur ? » 

Pour ses promoteurs, un marketing ostéopathique efficace consiste à alimenter au goutte 

à goutte les acheteurs potentiels en les éduquant, en leur apprenant à savoir quand et pour-

quoi ils ont besoin d’un ostéopathe. « Avec cette méthode, il faut accepter de jouer une 

longue partie de poker plutôt que de jeter quelques pièces dans une machine à sous en 

espérant un gain rapide ». Une belle image (venue d’outre-Manche, dans ce cas précis) vaut 

décidemment mieux qu’un long discours... 

Le marketing c’est 

avant tout éduquer      

et informer.  

Ouvrir les esprits grâce  

à différents canaux.  
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Face à leurs responsabilités 

Dans son allocution de fin de congrès, Maurice Cheng, Chief Executive de l’iO, qui a 

fort bien synthétisé les débats, a tenu à mettre les ostéopathes de l’iO face à leurs respon-

sabilités en matière d’identité et de communication. 

Il a tout d’abord insisté sur le fait qu’il fallait absolument créer une authentique marque 

« ostéopathe » et non pas une marque « ostéopathie », puisque la plupart des ostéopathes 

ne sont pas d’accord entre eux pour dire ce qu’est l’ostéopathie ! Pour lui, le problème 

essentiel est de répondre l’unique question que se posent les patients : « Qu’est-ce qu’un 

ostéopathe peut faire pour moi ? ». Les patients ont en effet, selon lui et selon les résultats 

de plusieurs études, une perception très différente des différents métiers manuels. Il est 

donc important qu’ils sachent que « les ostéopathes améliorent le fonctionnement du corps 

humain » et qu’« ils permettent de vivre mieux ».  

Pour employer une image, il estime que les patients veulent et doivent connaître « la 

boîte » qui contient l’ostéopathie, et non pas tout ce 

que contient « la boîte » ! Il faut, dans ces condi-

tions, que les ostéopathes arrivent à bien com-

prendre ce que les « consommateurs » désirent, afin 

de pouvoir leur proposer leurs services...  

Conclusion 

Ce congrès fut fort instructif. D’une part, parce qu’il est toujours utile de garder le con-

tact avec le Royaume-Uni lorsqu’on s’occupe (et qu’on se préoccupe) d’ostéopathie. 

D’autre part, parce que nos amis anglais y ont fait preuve d’un salutaire esprit (d’auto)cri-

tique, en n’hésitant pas à se remettre en cause (parfois à la frontière de la thérapie de 

groupe). 

Il est forcément important pour nous, dans ces conditions, de suivre l’évolution de l’os-

téopathie britannique qui, rappelons-le, fut pionnière en Europe. Car même s’il elle a vécu 

des moments difficiles depuis sa reconnaissance officielle en 1993, en ne prenant qu’une 

toute petite place dans le système de soins, elle demeure une référence sur la scène inter-

nationale. N’oublions pas que la reconnaissance officielle de l’ostéopathie en France ne 

date que de 2007.  

En comparant la situation actuelle de l’ostéopathie en Angleterre et en France, on peut 

dégager deux idées forces. 

- Le marché à conquérir pour l’ostéopathie britannique est énorme par rapport au     

marché qui reste à conquérir  en  France. On l’a dit et répété, 90 %  des anglais n’ont jamais  

 

 

L’ostéopathie,                     

pour la santé de la nation.                          
(Titre du rapport annuel de l’iO) 
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consulté un ostéopathe alors qu’un français sur deux a déjà bénéficié de soins ostéopa-

thiques. La feuille de route britannique est donc indiscutablement plus vierge que la feuille 

de route française. Ce d’autant plus que les ostéopathes anglais sont beaucoup moins nom-

breux que leurs homologues français pour une population sensiblement égale. 

- Le problème pour les anglais, c’est de faire entrer un patient chez l’ostéopathe, de le 

faire revenir, et surtout de faire de lui un prescripteur pour l’ostéopathie dans le monde 

« nébuleux » des « thérapeutes manuels », où l’ostéopathie n’a pas d’identité propre. Ce 

problème d’identité est tout aussi prégnant en ce qui concerne l’ostéopathie française. Car 

même si beaucoup de patients ont déjà consulté un ostéopathe en France, force est de cons-

tater que bon nombre d’entre eux ne savent toujours pas ce que fait réellement un ostéo-

pathe, tant les formes d’exercice sont différentes. 

Conséquence : le problème, ce n’est pas l’ostéopathie, ce sont les ostéopathes, qui ma-

nifestement n’arrivent pas à se définir et à communiquer clairement. Au Royaume-Uni 

comme en France, faut-il le préciser ? 

Dans le cadre du projet « marque ostéopathe » qui a longuement été développé lors de 

ce congrès, l’entreprise de communication qui a cherché à savoir ce qu’était un ostéopathe 

a proposé la définition suivante au terme d’une étude de marché très approfondie.  

Qui sont les ostéopathes, et que font-ils ?  

« Les ostéopathes sont des professionnels de santé hautement qualifiés, experts du sys-

tème musculo-squelettique (les muscles, articulations, et autres tissus associés du corps 

humain). Les ostéopathes utilisent un large éventail de techniques manuelles douces qui se 

concentrent sur le relâchement des tensions, l’amélioration de la mobilité et l’optimisation 

de la fonction ». 

Elle a par ailleurs soumis à l’audience deux termes 

correspondant à l’image que les patients se font d’un os-

téopathe : « Le soignant » et « Le sage ». En mettant l’ac-

cent sur le fait que dans les deux cas de figures les ostéo-

pathes procuraient « un sentiment de réconfort, de sécurité 

et de confiance ». Tout est (presque) dit... 

More to come – « à suivre » – a conclu Maurice Cheng lors de la clôture du congrès. 

Nous suivrons évidemment l’affaire avec attention pour l’AFBO ! 

------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 

P.S. : Le congrès de l’iO, qui aurait dû avoir lieu en octobre 2020 a, lui aussi, été 

annulé pour cause de Covid-19. Nous resterons évidemment attentifs à l’évolution de la 

situation chez nos amis anglais, notamment grâce à « Osteopathy Today », le bulletin de 

l’iO, adressé à tous les membres de l’AFBO à jour de cotisation. 

 

Créer une marque 

pour la profession. 
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Congrès de l'AAO (American Academy of Osteopathy)  

Mars 2020 – Colorado Springs 

« Embracing Integration: creativity in Osteopathic medecine » 
 

Impressions de « voyage-congrès »                                                          

made in USA (Laurent Legendre) 

 

Je pense que cette semaine du lundi 8 au di-

manche 15 mars 2020 restera gravée dans nos mé-

moires ; dans celle de Bernard comme dans la 

mienne… Le « Congrès de l’American Academy of 

Osteopathy » à Colorado Springs, Etat du Colorado, 

si « attendu », a en effet pris une tournure pour le moins…. « inattendue ». Bien sûr, pour 

les raisons qui me tiennent confiné actuellement, chez moi, à vous écrire ces quelques 

« impressions de voyage-congrès», mais aussi, plus globalement, pour notre expérience 

américaine « insolite »… 

 

Si pour Bernard les choses avaient un goût de redite (pour ce 

qui est du début, du moins…), lui qui avec Daniel a essuyé les 

plâtres américains il y a deux ans de cela à Dallas, Texas, avec la 

manière « conviviale mais sérieuse », fidèle à l’esprit de notre as-

sociation, qu’on leur connaît et avec la trace qu’ils auront laissée : 

tout le monde se souvenait de leur passage et la faconde de Bernard 

n’était en rien partie aux oubliettes ; j’y reviendrai… 

 

Munich-Denver-Colorado Springs... 
 

Tout a commencé le samedi matin, à Munich : nous nous retrouvons en salle d’em-

barquement pour un périple que l’on supposait déjà, riche en événements… Le vol se passe 

pour le mieux ; nous échangeons sur notre actualité et sur celle du moment : l’avènement 

de ce satané virus qui, à ce moment-là, a déjà fait des ravages en Chine et commence à en 

faire dans une Italie qui s’apprête à prendre des mesures drastiques de confinement (au jour 

où je vous parle, on lui compte plus de 9000 morts !!). Je passe sur la sympathie d’une 

hôtesse qui nous prend en affection et nous offre quelques libations, contente sans doute 

d’avoir des Français avec qui parler, dans cet avion aux deux tiers vide. 

 

Denver. Nous arrivons frais (ou presque), mais nous devons nous hâter pour avoir 

notre correspondance pour Colorado Springs. Une demi-heure de vol avant d’atterrir dans 

un paysage lunaire : grandes étendues planes, arides, qui contrastent avec les montagnes 

rocheuses enneigées, qui culminent à plus de 4000 mètres (tutoyant notre Mont-Blanc). Ce 

n’est pas rien et nous sommes sous le charme. D’autant qu’avec 15°C, le soleil donne une 

réelle impression de printemps : un « Colorado Spring », pourrait-on dire ! 
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 Je comprends vite en débarquant, que ma mission ne serait pas aisée : l’Américaine 

qui nous propose une navette (terrestre) pour nous conduire à l’hôtel, parle plus vite qu’une 

navette (spatiale), et je me dis que si tout le monde « s’exprime » à cette vitesse en mâchant 

du chewing-gum (et ce sera le cas), j’aurais intérêt à ne pas perdre de distance mon « body » 

multi-linguiste… 

   

Confinés avec vue sur Pikes Peak 
 

Nous arrivons à l’hôtel, que dis-je au Park-Hôtel, avec l’impression immédiate, pour 

moi, d’accéder à une ville, une cité autonome, une espèce de gigantesque Disney Land où 

tout est propre, poli (accueil des voituriers et autres innombrables grooms), artificiel, 

luxueux et superfétatoire. Même l’immense lac, dans lequel pataugent des vrais canards et 

autres vrais cygnes. Au fil du séjour, et à l’issue des quelques soirées pré-travail (et des 

quelques breuvages tardifs qui devaient les conclurent) ceux-ci deviendront vite les amis 

de Bernard qui partage leur langage (je vous dis : il est polyglotte!). Ce lac qui paraît irréel 

entre les deux énormes bâtiments qu’il sépare, à l’architecture, disons-le kitchissime….. 

Nous logerons dans celui du fond, séparé du premier par un pont que nous n’aurons de 

cesse de traverser pendant le séjour. En arrière-plan la montagne magnifique avec ses re-

flets rouges (le Colorado doit son nom à la couleur de son grès, particulièrement dans cette 

région de Pikes Peak), qui contraste avec la neige qui continue par endroits de lutter contre 

le soleil printanier, et qui fait de multiples nuances de blanc sur le terrain de golf, immense, 

dont la pelouse hyper entretenue a fait la renommée de l’endroit.  

    

Nous sommes comme dans un rêve, Bernard et moi, confinés (déjà…) dans un en-

droit de luxe, de calme et de…. Nous n’en sortirons pas ; pas même pour nous rendre aux 

bâtiments dédiés au colloque, ou aux nombreux restaurants ou même au musée attenant, 

qui tous, appartiennent à la même structure hôtelière. Sauf pour aller faire nos deux excur-

sions de précongrès, où nous emprunterons des « shuttles » depuis l’hôtel jusqu’aux sites 

touristiques, eux-mêmes marqués du sceau de l’hôtel. Ici, la lettre B (comme « Broadmoor 

Hôtel ») se décline à l’infini, depuis le cendrier jusqu’à la moquette épaisse de notre 

chambre, que dis-je de notre suite !!! (Pour mettre tout le monde à l’aise, les prix en cette 

saison sont, on ne peut plus raisonnables…) 

   

L’hôtel, en question, où nous aurons passé beaucoup de temps avant les communica-

tions, vaut le détour. Depuis notre chambre sous le balcon, batifolent des chevreuils presque 

domestiqués qui croisent des écureuils et quelques pensionnaires, pas plus étonnés qu’eux, 

qui « jaugent » autour du plan d’eau en doublant les membres du personnel, très apprêtés, 

qui envoient leurs plateaux sous un soleil radieux (à ce moment-là) à ceux qui profitent au 

mieux de leur chambre.  

 

A l’intérieur, d’immenses salons aux lustres imposants de faste, aux canapés 

énormes, au sol de marbre, affichent des faux bronzes et des tableaux illustrant des scènes 

réalistes de chasse au bison ou bien de guerre entre indiens et conquérants de l’ouest. On 

comprend que les choses n’ont pas dû être simples, et l’installation dans ces régions, péril-

leuse pour les premiers blancs….  
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Depuis les choses se sont simplifiées et les murs des halls entièrement tapissés des 

portraits photographiés des illustres locataires de l’hôtel, en témoignent. On y croise pêle-

mêle, des présidents des Etats-Unis, des stars de golf et autres tennismen, des vedettes de 

music-hall, et nous comprenons que nous sommes dans un endroit couru par les « sommi-

tés » avec assez peu, il faut le reconnaître d’ostéopathes de renom…Tout est hommage au 

créateur de l’endroit, monsieur Spencer Penrose, qui a fait fortune dans la prospection d’or 

à la fin du XIXe siècle, qui a beaucoup voyagé et voulu, au milieu de nulle part, fonder une 

pension à l’image des grands hôtels européens qui l’auront hébergé dans ses tribulations. 

Le monsieur, en question, et son épouse Julie, ont révolutionné la région et leur effigie est 

omniprésente. La montagne aussi prend une place prépondérante, ainsi que les courses de 

côtes de voiture qui y ont lieu chaque année, les très réputées « Pikes Peak Auto Hill 

Climb » qui agrémenteront la visite du musée qui, avec les éléments de costumes d’indiens, 

les selles, fusils et autres calèches d’époque, leur sont attribuées. De même, le centre inter-

national olympique d’entrainement et la néanmoins célèbre base militaire des montagnes 

rocheuses, tout ce microcosme est en relation avec l’installation de cet hôtel fastueux. 

   

Tourisme et travail 
 

En attendant l’ouverture, le mercredi soir du congrès, nous nous fendrons de deux 

excursions dans les montagnes environnantes.  

La première dans le fameux « Garden of  Gods », décorum irréel de montagnes de 

différentes générations, de différents types géologiques, où les premiers monts de couleur 

rougeâtres, entre lesquels nous circulons à pieds comme s’il s’agissait d’énormes faux-

décors en carton-pâte dignes d’un western, précèdent des montagnes plus vertes et plus 

hautes qui sont à distance des rocheuses lointaines et imposantes, enneigées en toute saison, 

et qui magnifient le tableau. Contraste de formes, jeux de lumières et de couleurs, monts 

palpables et montagnes majestueuses. Le dépaysement est total et garanti. Il prolonge notre 

état second, entre rêverie et décalage horaire encore prégnant. Nous prolongeons par la 

visite d’une petite ville atypique, repère de hippies, où deux magasins affichent la vente 

libre de cannabis, et où Bernard va entonner un vieux rock avec son nouvel ami, un vieux 

clochard, routard à la guitare, qui veut lui vendre son chapeau haut de forme !!!! Ça ne 

s’invente pas ! Nous y déjeunons dans un pub où le sandwich Reuben côtoie d’innom-

brables bonnes bières, dans une ambiance de Far West, avec des pans entiers de murs dé-

diés aux écussons de toutes sortes (le paradis pour moi…) et où le service est comme par-

tout où nous sommes passés, très avenant, sympathique et professionnel (on peut vendre 

librement des stupéfiants comme des armes tout en gardant le sourire)… 

 La deuxième excursion se fera à quelques miles de l’hôtel, dans les montagnes tou-

jours, sur un site de magnifiques cascades, les « Seven Falls », qui méritent une bonne 

marche entre montagnes enneigées, chutes d’eau, mais dont l’ascension par un escalier des 

plus abruptes ne s’impose pas….. Du moins pour un Breton qui préfère le niveau de la mer 

et qui s’est trouvé bien embêté, voire paniqué, à mi-hauteur de l’escalier aux 224 marches 

(!!). Cet escalier, que dis-je, cet échafaudage, permet la visite des cimes surplombant le site 

et ses chutes grandioses (paraît-il) et que votre serviteur Alsacien polyglotte, s’est fait un 

plaisir de gravir, seul, puisque votre autre serviteur répétait quant à lui les mouvements 

pour redescendre au mieux, sans avoir à faire appel aux pompiers locaux….. Passons ! Bon 

souvenir quand même et dépaysement, là aussi, garanti … 
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  De retour à l’hôtel, nous comprenons au vu des nouveaux arrivants et du mouve-

ment qui s’installe dans l’enceinte, que l’ouverture du congrès est imminente. De notre 

côté, nous sommes disponibles après ces quelques journées, nécessaires pour se poser, se 

reposer, avant d’entrer dans ce qui motive, entre autres, notre présence ici. Une dernière 

soirée entre nous, avant le grand bain. Nous nous dirigeons vers notre QG du soir, le pub 

de l’hôtel, avec le secret espoir d’y remplir une de nos principales missions en venant ici : 

valoriser l’AFBO et l’ISOGM en établissant un maximum de contacts avec les ostéopathes 

américains (ce qui permet de nous situer par rapport à eux ainsi que par rapport à l’ostéo-

pathie en France, en général), avec leurs écoles et organisations ostéopathiques, et afin 

d’entretenir les excellentes relations préétablies avec le staff et bon nombre de membres de 

l’AAO par nos deux compères, il y a deux ans de cela (et entretenues depuis par voie nu-

mérique)…  

 

Nous ne sommes pas déçus car les retrouvailles, pour le moins chaleureuses, entre le 

« gardien du temple de l’ostéopathie » outre-Atlantique (et mondiale par définition), la mé-

moire vive de l’école et du musée de Kirksville, Jason Haxton, et notre Bernard national, a 

lieu devant mes yeux. A voir comment les deux hommes s’empressent de se parler, comme 

pour rattraper le temps perdu, et la chaleur que cet homme dégage à mon égard, moi qu’il 

ne connait pas, témoigne des liens profonds déjà installés et de leur solidité. Après quelques 

bières et bien des anecdotes, l’engagement solennel est pris par Jason de venir en France 

prochainement. Mais de ceci, Bernard nous entreprendra d’avantage… Toujours est-il que 

les choses démarrent sous les meilleurs auspices et qu’une partie de la mission qui incombe 

vis à vis de l’association est d’ores et déjà accomplie. 

 

A l’américaine ! 
 

Nous débarquons au petit matin sur le site du congrès, au sein de l’hôtel donc, et je 

constate d’emblée que les choses sont faites à l’américaine : en grand ! Bernard n’est pas 

surpris outre mesure, mais moi je ne m’attendais pas à une organisation digne d’une grand-

messe telle qu’elle se prépare. Mille quatre cents personnes sont attendues et d’emblée, le 

hall d’exposition est gigantesque. Nous errons entre les stands pour discuter avec des re-

présentants d’écoles, des ostéopathes de renom international, le stand de Jason et du musée, 

et surtout les membres du staff de l’AAO. Là encore, à en juger les «hug » échangés entre 

Bernard et Bev (la secrétaire générale de l’association), les friandises alsaciennes qui ont 

un grand succès, je comprends que le lien est fort. Si d’aventure l’envie vous prend de 

franchir l’océan en vue de marcher sur les terres natales de notre art, vous n’y progresserez 

pas en terre inconnue… Nous déambulons dans les allées comme si nous faisions notre 

marché. Avec cette nuance de taille, c’est que le « Mal » commence à se faire sentir là 

aussi. Aux désormais classiques précautions et communications d’usage sur la nécessité de 

se protéger mutuellement de la transmission du virus, s’ajoute une tension palpable … et 

des chiffres : déjà quatre cents adhérents (dont quelques intervenants de renom comme 

madame De Stefano, ont décliné la participation !). Je passe sur l’aspect organisationnel 

des différentes salles, des badges appropriés pour y accéder, des consignes de sécurité (un 

numéro est  même mis à  disposition  à chaque entrée pour  identifier les « comportements  

inappropriés » d’atteinte aux bonnes mœurs pour les dénoncer). Ça ne plaisante pas : on 

est aux USA… 
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Nous regagnons notre chambre avec la sensation, sinon du devoir accompli, du 

moins, bien amorcé. Bref, tout ne va pas si mal jusqu’au moment où…. Donald Trump 

prend la parole !!!!! Il décide, à la surprise générale, de fermer le couloir aérien depuis 

l’Europe vers les USA ! Ce qui veut dire qu’à terme, les vols ne se feront plus dans l’autre 

sens non plus (les avions vides ne vont pas venir nous chercher !). S’ensuit une terrifiante 

course poursuite pour modifier nos vols car la date butoir est fixée au vendredi, minuit ! 

Nous sommes le jeudi soir ; nous échangeons longuement avec le voyagiste qui nous a 

concocté le planning des vols, en mettant en parallèle un deuxième fer au feu en appelant 

monsieur Thierry Jammes, notre Président de l’ISOGM,  dont l’épouse travaille à la Luf-

thansa, qui pourrait, peut-être, nous trouver une autre solution. C’est l’occasion de rendre 

hommage à ce couple qui a œuvré pour nous dépanner… Nous arrivons après moult chan-

gements, à trouver des vols qui nous déroutent vers Francfort au lieu de Munich, et qui 

m’obligent (mais c’est un plaisir) à faire escale chez Bernard avant de repartir pour Nantes. 

Mais, l’essentiel est de regagner l’Europe, absolument. Nous sommes soulagés d’avoir 

trouvé une solution, qui reste à confirmer via le voyagiste, à la première heure le lende-

main… Le billet nous coutant tout de même la bagatelle de 3 000 dollars, de notre poche, 

mais étant donné le climat instauré depuis cette intervention présidentielle (à défaut d’être 

divine), nous sommes prêts à tout, soulagés encore une fois d’avoir rempli une bonne partie 

de la mission. Nous allons nous restaurer dans un restaurant français de l’hôtel, pour nous 

détendre un peu autour d’une bonne pièce de viande et d’un bon vin ; comme à la maison 

(précisons une fois de plus que ces agapes seront comme les quelques restaurants fréquen-

tés et toutes les libations, à notre charge…). Le lendemain notre voyagiste, décidément 

précieux, nous informe que nous avons d’autres billets, qui anticipent ceux prévus initiale-

ment et qui, même s’ils ne nous font pas voyager tous les deux ensemble correspondent 

aux mêmes horaires et compagnies qu’initialement prévus. Je retourne donc en Europe via 

Munich, et Bernard via Francfort. Cerise sur le gâteau, a priori, il n’y aura pas de supplé-

ment de prix par rapport à ce que nous avons payé. Tout va donc relativement bien et nous 

sommes prêts pour l’ouverture officielle du congrès.  

 

Show must go on... 

 
Nous y rencontrons Suzan Farwell et Maurice Chang, présidente et directeur de notre 

iO (Institute of Osteopathy) jumelé, et avons des rapports extrêmement cordiaux avec 

eux…  Ce qui est de bon augure quand on veut avoir une dimension un tant soit peu inter-

nationale. Nous leur faisons voir une nouvelle fois, en passant, que nous sommes actifs et 

« ambitieux ». Nous croisons et nous entretenons des échanges avec des pointures interna-

tionales comme Richard Koss, Karen Snider de l’ATSU, ou William Stager, que nous se-

rons probablement appelés à revoir). Les interventions sont de haut niveau, avec de la pra-

tique et l’on voit défiler des ostéopathes (tous médecins) qui proposent chacun une, voire 

deux techniques de manipulations, ce qui nous change des interventions anglaises où l’on 

assistait à des techniques de kinésithérapie déjà éprouvées et hors sujet quand on se rend à 

un congrès d’ostéopathie…   

 

Les interventions s’enchaînent, dont une qui retient particulièrement mon attention, 

celle d’un certain Majid Surve,  ostéopathe D.O,   spécialisé dans la  réharmonisation chez  
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les gens du spectacle, de leurs cordes vocales (et de l’organe vocal en général). Il com-

mence sa prestation par une chanson, a capella, avec différentes variations de tonalité, de 

tessiture, qui laisse les auditeurs (bien moins de mille maintenant)… sans voix ! Les tech-

niques qu’il propose ensuite contrastent avec les interventions à suivre, plus portées sur la 

psychologie (on retiendra que la créativité est le meilleur remède au « burn out » qui peut 

toucher le soignant qui ne prend pas garde aux différents stades de la maladie). Tout est 

fidèle à la mentalité américaine, en accord avec une bienveillance et une candeur naturelles. 

L’auditoire participe et lève le bras droit quand on lui dit de le faire. Choses absolument  

inenvisageables dans une communication française. Les « take care » et « god bless you » 

pleuvent comme à Gravelotte, mais là en connaissance de cause : on est dans la bienveil-

lance ! 

 

A notre grand regret, les nombreux ateliers pratiques qui tissent du lien, qui enrichis-

sent la pratique (et qui nous permettent de nous faire connaître), sont annulés. Pour cause 

de pandémie à venir, bien sûr. Ils devaient nous ouvrir des portes vers d’autres formes de 

thérapies, conformément au thème du congrès, tel qu’annoncé : « Embracing intégration; 

creativity in Osteopathic medicine »… C’est dommage mais je l’avoue, pour ma part,  je 

suis préoccupé par la tournure des événements, la complexité de circulation, l’urgence à 

quitter les lieux dans les plus brefs délais ; je confesse être un peu dans l’avion… Et c’est 

là que nous côtoyons l’enfer, dans cette terre de contraste, où la situation, confortable et 

douillette il y a peu, vire, pour ma part, au stress total. Car, aux évènements que l’on connaît 

tous depuis, se greffe un phénomène inattendu (vu les bonnes conditions météo jusqu’alors) 

: une tempête de neige et de froid qui s’abat sur Colorado Springs !  

 

Un finish précipité 

 
Alors que tout semblait s’organiser dans l’adversité, mais que nous nous acheminions 

tout de même vers un départ précoce, oscillant entre frustration de ne pas être allés au bout 

du congrès pour cause de force majeure (sacré Donald !) et soulagement d’avoir trouvé, 

finalement, des possibilités de partir, nous voilà confrontés aux impondérables de la météo. 

Et là le stress est à son comble, les avions sont en retard au départ de Colorado Springs, 

alors que je n’ai plus que 30 mn de correspondance à Denver pour prendre le long courrier 

qui doit me ramener à mon Europe chérie, cette demi-heure fond comme neige au soleil (si 

je puis dire) : il s’agit, successivement, d’accéder à notre siège, de trouver deux candidats 

pour redescendre afin de délester l’avion surbooké (!), d’avancer péniblement sur l’aire de 

déneigement, de faire venir des engins télescopiques qui n’en finissent pas de dégivrer 

l’appareil. 

 
Enfin l’avion part, et je me dis que, mathématiquement, la correspondance n’est plus 

possible. Je me vois déjà seul pendant la quarantaine imposée là-bas aussi, dans un hôtel 

sans valise et donc sans affaires puisque celle-ci (que je n’ai toujours pas récupérée à cette 

heure, depuis mon retour en France) est partie en soute et que je ne dois plus la revoir 

jusqu’à Munich ! Le cauchemar…. 
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Lorsque nous arrivons, ennnnfin à Denver, mon vol n’est plus affiché, le temps d’em-

barquement est dépassé et je n’ai plus qu’à accompagner Bernard à sa porte d’embarque-

ment pour un vol Lufthansa. Je n’ai plus, maigre espoir, qu’à voir avec la compagnie si je 

ne peux avoir une place de dernière minute sur ce vol. Il doit y avoir des dieux pour les 

voyageurs comme moi, même pour ceux qui n’ont pas cru bon d’entonner l’hymne des 

ostéopathes, debout comme un seul homme (si, si, ça existe…) lors du repas des adhérents 

auquel nous participons en qualité d’adhérents. Je n’ai pas, je l’avoue, participé aux 

« grâces », collégialement entonnées… Car en désespoir de cause, ou par acquis de cons-

cience, je fonce quand même à la porte dédiée à mon long courrier où, croyez-le ou non, 

une charmante hôtesse m’attend, passager ultime avant la fermeture des portes, de ce vol 

libérateur ! La suite du voyage se passe normalement jusqu’à mon arrivée dans les diffé-

rents halls de l’aéroport de Munich, où je suis un peu surpris de voir les passagers défiler 

sans précautions particulières… Chose absolument inimaginable (l’aéroport étant fermé) à 

cette heure… Heure où je suis heureux d’être confiné (paradoxe) chez moi, même sans 

valise mais en famille. 

   

 Finalement, le temps faisant son œuvre, je me dis que c’était une expérience des plus 

enrichissantes, et ce de plusieurs points de vue. D’un point de vue amical d’abord, avec ce 

sacré Bernard, infatigable, intarissable et incontournable… D’un point de vue de l’expé-

rience humaine, chez des Américains anachroniques, qui cultivent le paradoxe, dans une 

ambiance propre à de grands enfants, avec un président qui les réconforte (mais y croient-

ils vraiment ?) en leur disant qu’ils ne risquent rien puisqu’ils habitent dans la première 

puissance au monde, avec les meilleurs scientifiques (pendant que nous, nous pratiquons 

le french bashing avec les nôtres, dont ils rachètent les molécules) et que de toute façon, 

Dieu les protège. Pas besoin de masque à ce moment-là : on est les plus forts (et dire que 

les USA sont à l’heure où j’écris ces lignes les troisièmes plus touchés au monde après 

l’Italie et l’Espagne)… Expérience touristique, aussi : tout est grand en Amérique… Et 

expérience nécessaire dans le domaine ostéopathique, où l’on croise (et on fait en sorte 

qu’ils s’en souviennent) les plus grandes sommités mondiales, tout en simplicité ; qui nous 

proposent des petits secrets professionnels personnels et nous promettent de venir nous les 

exposer en France. Une expérience qui s’inscrit dans un tour du monde, un état des lieux 

des nations influentes en terme d’exercice de la profession (il est dommage finalement que 

l’on n’allie pas compétences à ce niveau et proximité, à Londres, par exemple). D’où cette 

nécessité d’aller voir sur place comment on rend légitime la profession à force d’études 

randomisées, exposées sous forme de tableaux synthétiques, limpides et crédibles, affichés 

dans le hall d’exposition ; études que l’on peut aussi consulter hebdomadairement dans les 

bulletins de liaison, par mail, qui relatent les travaux avec  une méthodologie dont il faudra 

s’inspirer, à défaut de passer en force, pour être un jour reconnus dans notre pays. Là- bas 

tout paraît si simple, qu’il faut le voir pour le croire ! 

  

Expérience incontournable, enfin, quand il s’agit d’un brunch, à l’américaine, décliné 

à la française par vos deux compères (quatre bouteilles de champagne à 11heures AM) qui 

à lui seul fait oublier complètement les moments de stress absolu…  

Mais rendez-moi ma valise quand même !!! 
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      Lolo l’ostéo au congrès de l’AAO au Colorado 
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Bulletin d’inscription à l’AFBO et à l’iO (2020-2021)                                                            
 

 
A retourner par e-mail à : afbo.osteo@gmail.com  
ou à renvoyer à : AFBO - Jean-Pierre Hortoland 
Le Campus du Soleil, CD 15, Route de Boujan - 34500 - BEZIERS  
 
 
Cotisation Annuelle 2020 - 2021 (pour une adhésion du 31/07/20 au 31/07/21) 
 
Nom / Prénom : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
 
Adresse : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
  
Email : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
 
Téléphone portable : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
 
Ostéopathe diplômé de l’Ecole : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
 
Année d’obtention du diplôme : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
 
confirme mon adhésion à l'AFBO et à l’iO pour l'année 2020/2021  
 

Règlement :  □ par chèque d'un montant de 230 € 

      (à envoyer à l’adresse ci-dessus) 
 

          □ par virement d’un montant de 230 €  

      IBAN : FR76 3000 3003 3000 0372 6468 249   
      BIC :   SOGEFRPP 
 
 
Date :      Signature : 

 

 

  

« On compte sur vous ! » 


